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RECIT  VERITABLE 
de  ce  quifeflŸafé  auParlement^ 
JUr  la  déclaration  du  mois 
de  Sept.  i6i^.  ■ 

Le  Roy  ayant  enuoyé  à la 
Cour  vne  Déclaration  contre 
M.  le  Prince  de  Condé,  ÔCceux 
qui  Tont  fuiui  en  ces  derniers 
mouuements  , conceuë  en  ter- 
mes (i  extraordinaires,  quemeC- 
me  iapofterité  diidiél  Seigneur 
Prince  cit  notée,  la  matière  mife 
en  deliberation , toutes  les  Cha- 
bres  alTemblees , &;  les  opinions 
continuées  par  quatre  matinées, 
efquelles  il  a efté  particulière- 
ment reprefenté  , comme  telle 
Déclaration  contre  les  Princes 
dufang,  eftoit  fans  exemple,  ÔC 
contre  les  loix  & formes  du 
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Royaume,  de  tout  temps  obfèr- 
uees  èc  inuiolablemcnt  prati- 
quées en  telles  matières,  la  Cour 


auroic  iugé  qu’en  vue  affaire  de 


telpoix  & importance,  il  eftoit 
I du  leruice  du  Roy,  affermif- 

fement  de  fon  audborité  , de  ne 
porter  les  affaires  aux  extremi- 
tez  de  la  guerre  &c  du  trouble, 
I l mais  pluftoft  conferucr  la  paix 
I ; acquife  par  la  valeur  & pruden- 

I ce  incomparable  du  feu  Roy 
H E N R Y ' L E G R A N Dj  & fur  CeS 
J ■ confîderationseftinteruenu  Ar- 

' , refl;duI8.dumefmemois,parle- 

j |i  quel  la  Covr  a ordonné  qu’on 
I I elcriroit  au  Roy  les  caufes  & 
I :i  motifs  qui  fauoyent  retenue  de 
procéder  à Penregiftrement 


publication  de  ladiéte  Déclara- 


tion 3 et  neahtmoins  affin  de 


contenir  les  fubiets  en  leur  de- 
uoir  ÔC  fidelle  obeiflance,  fai6t 
defences  à toutes  perfonnes,  de 
quelque  qualité  &C  condition 
qu  elles  foient , de  prendre  les  ar- 
mes, pour  quelque  caufe  pré- 
texté que  cefoit,  làns  auéloritç 
èc  commilTion  du  Roy , &C  en- 
jointàtous  Princes,  Officiers  de 
la  Couronne, Seigneurs  & Gen- 
tilshommes, qui  ont  prins  &le- 
ué  les  armes  fans  permiffion  du 
Roy  , de  les  pofer  &:  fe  retirer 
dans  vn  mois,  fçauoir  les  Princes 
ôcOfficiers  de  là  Couronne  vers 
le  Roy , tous  autres  Seigneurs 
de  Gentilshommes  en  leurs  mai- 
fons,  fur  peineledid  temps  palTé 
d’eftre  procédé  contr’eux  com- 
me criminels  de  IczeMaiefté,  &C 
perturbateurs  du  repos  public, 
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fuiuantla  rigueur  des  ordonnan- 
ces . Lequel  Arrcft  ainfî  Iblem- 
nellement  donné  ÔC  concerté^ 


(la  vérité  duquel  eft  trop  con- 
fiante &c  recogneuë  par  tous 


Meflieursqui  y ontàflifté,  pour 
lofer  denier)  a deub  eftre  fainélc 
&inuiolable,  fans  qu’on  y peut 
toucher  oulecorrÔpre  en  quel- 
que façon  que  ce  foitj  Néant- 
moins  il fe  trouue  que  ce  iour  tt. 
de  Septembre  on  en  publie  vne 
autre  que  Ton  a faiét  imprimer 
tout  contraire  au  véritable,  tant 
en  forme  qu’en  fubftance,  & co- 
tre le  fens  ÔC  intêcion  delà  Cour. 
Ce  qui  ne  peut  eftre  procédé 


j|  il  que  d’vne  audace  infupporta- 
r * ble,  fraude manifeft'e  de  ceux 
f'  ||  qui  ont  entrepris  ôc  attenté,  ce 


qui  n’aiamais  efté  veu  ni  enten 


du  au  Parlement  depuis  fon  efta- 
bliiTemcnt  : En  quoy,  outre  le 
fcandale  public , & la  diuifîon 
quon  faiâ:  naiftre  en  vnc  telle 
Compagnie  , on  a grandement 
prciudicié  au  fcruice  du  Royj 
parce  que  c ’eft  donner  lubied  à 
ceux  qui  ont  pris  de  Icué  les  ar- 
mes de  ne  fe  foncier,  ni  de  fvn  ni 
de  fautre  Arreft  j ains  les  tenir 
tous  deux  clgalemcnt  fu(peâ:s, 
& les  arguer  de  nullité , eftant 
impoffible  qu  ils  Ibyent  enfem- 
blement  véritables.  Ce  qui  doit 
feruir  de  précaution  pour  dé- 
tromper ceux  entre  les  mains 
defquels  viendront  ces  deux  di- 
nerfes  pièces,  dc  fçauoir  diftin- 
guer  le  vray  Arreft  d’auecceluy 
qui  eft  notoirement  changé,  al- 
téré de  falfifié. 


